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Les Irlanidais et
l'oppression,

I.es Irlandais ont. beaucoup souffert; (INI(uainnlh ('aîî:ulîenne Frantçaise :1i
tolîtraluit. pr les Anglais (le renoncer mêm^lie poussé sa sympathie jusqu'à dlons-
àleur nationalité, -éloignés Par ces d1er- lier "Granud " otigc.'', nous voulons (lire

Iliers (les fonctions, publiques, privés det lit Mýont .Lus dont. nous avons tout
la justicedes trl)ibunaux, emiprlinés et récemment critiquéi l'attitude qu'il pile-
égorgés -sur leR moindres 8(>tpç)onIS, ils. liait tu -sujet <lu parler français.
furent même réduits, pour subvenir à I 'rtils pitié pour ce geste imlpardoilu-
leur existence,. jusqu'à se dlispiute" quel- bIct (111 Mlonit S ns l'oit ten'tera peut-
ques dégoutants morceaux dle chatrognle, êtr d seeî jsifier enrétendian t quie
tlpassez- .lineprsson c'est celle de 'ýéùt dan:îs les deux preiniers tas, faire
l'historien). 1 reuve tl ilepin lslre;sli

Cependant, il y eut une ralce pour pro- (I le t 't os ls largeusdepieinen maist
tester contre une persécution aussi5 hulai- cie elos'les d'esprit devàc(leent un
liante, disons-le 'à soui honneur et. au Scier lommueles, ntreset lie peu
nôtre eii même temps, ce fu l euf e vet (tue Comîpromnettre le pets de pres-
Français. Oui, nos pères, les Français, jtige (Ile noss conserv'ons encvore, l'exilé-qui fournirent dles soldats et. équipè'rent rinc nosaatdmitiduemné
dles navires pour libérer les Irlanda:is, re évidente (tue es gens, remplis d'égois-
tiqua joug si écrasnt c-n sqIll me, lie peuvent être mlenés qu'à coups
ouvrirent toutes grandes les portes (le(le bâtonîs Ayons donc uni peu plus.
leur somptueux châteaux puir re 'orguiornte dtsosc
les chefs Irlandais que le fanatismne des 'prul îo'nte lilne lpraois-e. cilétestil le
lt'nacîn'is avait expatriés. omtéritreu etuple iîfâmn, inépîons-e commdeise

Et comment les Irlandais mérisiru-denteetrpr sOuienoillio dle, la d..eie
vé leur î:econnaissance ? Comnet ? Blnoite protre flaen ule, ls ins-tutins
En Persécutant et 'il s'efforçanlt dl':mné- et atste otri ag.,n;.ntt iinanet les l--sAni Je -xescendiats de leurs bienfai- l it'fn
teurs et cela (horribile dictui) aut profit dle Quat g vous, Autorités du Mn
leurs persécuteurs, qu'ils considèrenut S.-Lýouis4, ay(ýeZ e<mnlSeiice <le la LMission
encore comme tels, témoins leur- récent qui vous inîcombe; rappelez-vous que la
congrès dans la Métropole dles lett:s jeunesse (lae v'ois forniez aujourd'hui
Unis ainsi que leur- -agitationi eni Angle- sera dlnaini l'une dles Classes, dirigeantes

terre. de notre société: par coniséquient, appre-
-Ce peuple, à défaut (le sentimient pour nez-lui. (les ma:intenanit, tanît îîar votre

lui-même et de reconnaissanice lion,* iles exemple qtue par<~ vos nmaximes, àrepc
:amnis chîarit.ables, devrait tuitimis avoir ter le dépôt sacyré dle nos fliertés tradi-
('onscience <le l'i'ilb l es libertés tioiînelles qu'elle recevra alors et qu'elle
.sacrées qu'il n'a pas esi la fore de< devra ensuite rendure intacte àa sa généra-
conserver. j t îîî futumre, f<lussiez-vous, est ce f Isaîit

Victimes (les pires saucrilèges Il, <'et te léon erl's quelque., frèresIr:ili
vile populace, et conivainceus tile Solue Vous~ '<15ii p armIOlii vouis.

arrogante ingratitudle, il auris.i fallu nlt qn 4't vons nidigvel par lII tits les p:ctrdo-
nous eussions bien peus (le fierté nat ionaule tes Caain-rîçiles exemîptanit
pour participer -à la commnémoration i (led contribuer plus ta:rti pouri le manintienî
leur fête patrolînle, qui eut lieu vend<rcdi dles iluaisois d'édlîcation franiçaise clans
<dernier. la1 Province <le Quiébec, 'oiiiinc nous

Il s'est pourtant trouvé, ce jour-là. dles sommies obligé: de le faire aujourdl'hui
Clanadiens-Français pour' porter le pour toutes les auitres P<~~~'s
"Sibairock" traditionnel; l'on est a v
contribuer à lent- "tag-da .y"; unle muaison! A. li

Rêve sa M....
1 Nons vivicons là, tous les lieu\, avec

notre bonheur . a iion Se cachait
sous des arbres, antiques. toîut autour.

J'aifai un êve un êveulîxails un tarili pleini (le fleuirs, (le îîarfumin
bla at itrv, u eance ales U t I petit sentier, conduisait à la

bace.Dans la allait blême, il volt fr route. Une souîi'ee, noii1 loin, chantait,
geait, comme voltige allie hirondelle, IlCornsu egats
était doux ainsi qu'une caresse, léger corn, mî e aes
comme un baiser, tenîdre commeiilt un Dans le's sentiers fleuriis nîous allions
amour. nous aimier. Tu CUmilluuiS des parfumas,

Satires dun Poète.

",LA CHLANSON DES GUEUX"
(Air dle: "A la Villette-)

SATIR XI

On1 nous appelle gens dle rien,
loqués, blasés et graunds v'aur'iens;

MaI:is nons savons qlue l'on nous imie,
.& lat Bèlie!

Nons sommiles pauvres cii argent,
Mais nous sommes intelligents-;
Pour nous, l'Art sert de diadème,

A la Bohème!

"L'ýArche est le lieu <le nos amnours,
Pour nouas, c'est notre Luxembourg,
C'i<st le papa (le nos poèmes-

A la Bohèmtl'-

Nos jounî sont (les fois paie mual gris,
Mais oin fait des charivaris,
Pouir éclaircir notre f ronît blême,

A% la Bohème!

On suit le jeéjie- avec ardeur,
Par chance, on trouve. un nourrisseur;
Mais d'ordinaire, ont fait carême,

A la Bohème!

Quand on enfante unt papyrus,
On1 mouille l'Seuvre avec Bacchus,
Le vin -est bon- pour- ce baptême,

A lit Bohème!

Quand oit est cassé coninu un clou,
Sanis gêne, ont ermprunte cent sous,
C'est toujours le meilleur système,

A lat Bohème!

Mais on nie les remet jamuais,
On pourrait passer pour' iais,
Mais l'on n'est pas si nicondème,

A la Bohème!

D 1es fois ont tâte de l'amour,
On apprend le truc des mamours;
Mais ont ne va pas à l'extrême,

A lat Bohèmiie!

D'habitude, ça n'est pas long;
Alors, adieu, les cheveux blonds
Et les parfums tie chrysanthèmes,

A la Bohème!

Ont le sait b)ienl; la raison c'est
Que ça rend trop plati le gousset:
Hélas! vite surit la crènme,

A la Bohème!

C'est le règne du coffre-fort!
C~ar on n'est plus,à l'âge d'or,-

Les lilas, les muguets linus chanîtaient dans tes liras4 sur tes lèvres. Tu aie les tit u in avait cesie qu on aime,
leurs parfums. Tout bas, les violettes dlonniais tous, sanis eii gardler pour toi.1 A la Bohème!

nous parlaient dc ten~~~,,dresse. Les oi- ',,os émues se P)arlienut. Nos.lsr ilo ' lsc uo u

seaux dans leurs nids, cachés sous'les; étaiient, tendres OSit bie3n' faire du'ochaheu,
manteaux d'émeraudes, <le perles, <les Onsibenfredch ut
arbresî, <les b)uissons, nous annonçaient..1 Puis, quand le soir tombait, avec no- Un mot n'attend pas le deuxième
la vie. lelsse, tii Ille lisais îles choses, qlui font A -la Bohème!

<lle' les oiseaux dlans leurs nids, sont
Le renouveau naissait avec une caresse juâ~X u iiiasi lsaet sur Entre nous, on parle <'état,

Les rayons dui soleil avaient unle tendres- î<'s notes l'ivoire-.. e sont mites bauisers1 Et Patati et patata....

âme, couaie ent ldleu ( pi-iess os qu triiuit les pages. Et mus étions On forge (le très grands problèmle,,

mé otin l a r o e <lPu , pîmtîmoi(li lleureux, vivant tic nosc. désirs jamais A lat Bohème!

preAu mii, les osée; ite por ti des ancienis. On est artiste ou écrivain,

des baisers, les mugumets <les sourires. .lai faitt lin rêvti rêve aux ailes Le plus souvent on meurt <le faim;

Les, roses dui couchant, penchauienît vem's blanchles. Mais il s'est envolé, là-haut, Mais on vit sour'iant quand même,
vule soir, leur calice empourpré, vers le ciel bleu. Al o e

Puis quand vous reposiez, unt rayonu (le la Hluié
lune, jetait une auréole, a votre chevelure. Mahirgotin. Hluié

La roche sanglante.
CHIAPITRE I.

Ylai 'à votas raconter l'histoire <lein ma ie.
je vous dii'ai <le mInes anlaux le .sanglan;t

récit;
H-élas! j'ai tropl vécu e qule vivent les

Vous le dlire <lians ces vers est. bien ipeu
<le chiose!

Cotiué dans mua tombe îmr unt lourd
chlagrin,

J 'ai sonlgé tuitimalhe~urs (le monu triste
dlestini!

J1'ai vii dlans 1' lom'mîîî <le cette mit
expir:uite,

Umi SLil, qui, dauns Cette solitude navrant e
Me regar<lait (lais l'ombre et m'appelait

Caïui!

O toi, qui éprouvant saon mallheur
inhuan,

Vrieil-s mn'aipporter' hi Peine <le mis
crime,

Qui aie fait, acuprês toast, qu'une faute
d'escrimue,

Tu devrmia~mr.Je moinis, -respecter

tonr.oàiUi
Excécrble.- instrument~ d'une brutale

rage,
Ne viens pas, jiîsqnt'îci, éprouver mon.

C'est par ces vers que j'Ili voulun coin-
nuletcel' la Confession tle ila, vie--ils ont
été unes dernières paroles, ils seront nies
premieî'simots. -Ens cette hautaine eau-
treprist comnue à teus les gr'ands
coeurs, plus ardlents qu'Ilercule, mourant
j'irait, racontant mua vie, (lire les aventu-
res <les aventureux récits! Avant que
d',écrire, j'ai appris -. penser; j'ai lonîg-
temps songé taux malheurs dut genre>
humain et j'ai senmti ques( j'étais uni ilommlle!
M%,on histoire serti brève et bref je serai,
commne le digne roi 1>epin. Fils de l'an-
tique race (le .Jncob) et <le Dauvid, je serai,
sires, :onicis, commeii dl'ailleur's circoncis4
je suis. Sous l'ombre hospitalier <le l'oubli
j'ai cherché -à mois ennui unt asileasué
alais, dléçu dans saion illusion la Pulus
chère à~ mon coeur brisé, j'ai compris
qu'un immnortel remords m'était mortel.

Orphelin <le naissance, comane Ori'lée,
l'uni de; <lieux anltiques, je le fuis toujouirs.

D)ans la plus Comp)lète solitude, j'ali
véêcu mn première jeunesse, j'y ai tr'ouuvé
sujet à bien (les soucis; cependant, lat
solitude est la seule étude q1ui puisse, 'à Jla
réalité brutale, associer les charmes dle
l'imagination et (le la ptolologie. Seul
et sans aide, j'ai sanis cesse, sans être
foudroyé, bravé les colères (les vents et <le
la foudlre comme le chêne au front <le
Caucase pareil, dont parle la faille (11,
Roseau. D'ailleurs, déjà nt dlants lat
solitude j'y pouvais y vivre des années.
Bientôt, cependant, j'ai senti sur mois
front les funestes marques <les ennuis,
des ans et des nuits. Un jour, épris
d'une lassitude <'une lasse étude <le- mons
sort, j'ai compris qu'on prie ent vain
quand on est seul sur lat terre. Commise
unt timide cheveu sur un bouillant
Potage, j'étais seul sur cette planète ...
Des, êtres, sans raison, portant quelle et
longue fourrure partageaLit avec moi le
sol commurs.-Nous vivions ainsi -,ams
nous connasitre, nous- parler, nous aimer.
.l'ai longtemps cherché, parmi les hlabi-
tants de ce monde, n être, -quelqu'un
cn un mot qui put éteindre mon ennui
poqur allumer mon amour.

'Un matin <îue le soleil et moi, nous
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nous étions levés avec le jouir,-(il est Mon cSeur reprit espoir et. moi-mêiiTlC
rare, qué linus nous levions tous les trois je repris:
en même temps) je.partis, léger et court Madame, je dois i votre amabilité,
vêtu; j'allais à grands pas, ayant îniý ce L e b)onhleur qul'enl ce moment, j'ai de
ilatin-là pour' être plus agile, une simple vot parler;
feuille (W. figuier dui Prinitemps. C'testsoiue
ainsi, que bien <les jours et (les nîuits,' je'ai trop) soîîiffcrt et vécu dans la.sltue
marchai à l'aventure.. . Cent jour1s Mon An-e s'est trop épuisée de lassitude,
bien coulptés avaienît passé surt mn tête Pouir que vous nie soylez touchée dle muon
(lue je passai sur la r'oute. Un soir, malheur;
cepen 'da nt, un morne désespoir s'e»iIlnara Soy'ez plus docile, à lai voix <le votre coetir
<le tout mion être. .je ré.solus (le porter Ft Iloinsà reî)el, répondez mieux à
plus loinî Ilcs pas et mil Pensée. .Jegfra-
vis (Pllî pas lent et miesuîré lat petite d'une laor
collinîe qui Ile conduisit îîu faîte d'unie Vivons~, si vous Ill'eIl croyez, nous aunlant
lîîmîîte mîontagnle. . . C'était le Soiî. . . toujours'.
je imareilîis encore! Mes pas que. coîî-ý
dluisait le hasard doil llîon dStin, ' Ele nie répondiît Ias,-un nluage pas-
Ileurtèrent n obstacle avec sang-froid. 9ait en ce mnoment (lev'ant le soleil!
.Je Ile penîchai polir voir- et regarder.

i\:lîél'obscurité, ele aylsdl........................
lune, je vis que dlains les sauvages brous-.
sailles, une boite avait été platcée ... De ........ .......
nia dextre je Souilevati le couîvercle qluii
cacha~it un mystère.. . Jle vis tiicrn Avec ia femmejaitruvé le bonheur!
iléniflé, tin morc'îeau de paper og a l'oiue eatdêr eile
les vers et le teips,-uîî sesterc'e, un le lie vivais pluîs seul. .''tais heureuîx.

jus; C'étauit touit. l'Un jour-, j'étais allé dans les grands bois,
.Prenant la feuîille (le papier, j'y lus leýs chercher (le l'inspiration et (le l'air fr-ais.-mlots suivantis: iComme je revenais chez îîoi, eii chian-

tanît une blladle, je vis sortir <le ina
''.1ec t.e îtr<loinel hutte, uîî hommîe! uîî, hîomme! qui a .

grilnids pas, fuiyait. Sanîs Perdrce un litsAllhanti s:îf mxia rquei. tant. e't, titi île Vue, je le Sulivis en lhâiant

P.S.-Tu tr'ouveras iiîlî,dans cet te le pas. Perus dlans la1 forêt, nous îîous8
boîte, mnîî crânte que je te '~e uiti lqae
sestrc unî as. seul arnt ouiî illî'est colère et I'uîne-vix pleinle (le force:

',2I iséî'able. quel injuste destinî,
.................... , . . 'l' e fait coiîîîîettre, cet acte inhumaî:in ?

Cette lettre, c'et Allait), e rne rein-
plissaient mn esprit. (le mystère et <le
<houte. Je pris le sestercet et, 'î je
fermai la boîte et partis. lloinpîi par la
fatigue, j'allai nion loin <le là, Ile couîcher
à l'ombre d'uiîî chênîe. La nuit se itt
alors que je dorinis. ... Le nmatini, Cîî
nî 'éveillaît,je sentis (Illîe Pl'u îîali t îmun
iîamî datns înes cheveux. .Je Ile retour-
nai et je vis un être quîe je n'avais jainais
vu auîparavant. En nue voyant, cette
per'sonnue lit avec' étonnelîuiît et îii-
lion-. "Quel beau ine"... Cette bête,
ou. cet être parlait! . .. elle mî'appelait
sinîge! J'eus un instant l'envie dui lui
paýrler niais j'attcendis et en lit laissant
fire. Elle se leva, et Ille lit cil Il
tendîat unt ananas: 'in!veî!sne
vienîs!" singe I

Polir la seconîde fois je fils tout près <le
liii répondre, miais écoutant la voix <le
mon coeur qui îîîe dit.: 'Qui vivra
v'err,!'' J1'allai, suivant cette beaulté,
patr de longs et, tortueux chenmins, la
suivant, et elle Ille disatit Cil Ilue tenudanît
le beau fruit: ''Viens petit!''

Elle Ile conduîisit ainsi dans une hutte,
et m'invita à m'y coucher, et îîîe dlonnant
l'ananas, elle mce lit: "Tliens, tui l'as biien
gagnîé vra!"

Je l'aimiais!. . . elle nîl'aiiait, mais
mnorbleu, étais-je un singe ? .Je résolus
(le luii dléclarer inon aumour et <le rompre
Iloîî silence. Quand je lit vis revenir,
iîîa clét erulinatien (était Pîise, j 'allais
parler. Elle s'approcha (le îîoi cil me
disant:- "Ca va bien petit?'' et salis iési-
ter je luti répondis: "Ali, oui,1 trè's bien
mnadlame" E~lle fit, tit pa9 lii arrière,
hésita . . . et Ile regarda îecéoîle
nient. Poui' prévenir sa fuîite je liii (lis,
vit faisant un geste galant et ajisé:

"Madmiie, cr-oyez que le désir <le nmn
cS tur

Est dle Soulageî' (le votre âtîne, i douleurî;
Ne vous lilez pîlus à cette' fausse appa-

î'e .le
Qui vouts il fait. juger monî c'a> trop à.

l'avance,
Veuiîllez crire~l', dans5 n tolite sinicéri t é'
Que j'ai <le Iloiîîiîîe et le mîoîîî et, les

.qualités.
Jle lic suis pas Singe Comme vous le voyez,
Laissez-là1 cette erreur mlanlîe et. partez,
ElIle s'îapprocha et <lit:
Jle vois qiît. tantôt moîn esprit.ses

égaré.
En vous avant a ussi t roip tôt et iniI

jugé;
Nous appar'tenonîs toits deux ài la r'ac'e

hîuminîe;
Puisque déêjà, Inoi% <letiiî suri vos pas, Il.

mené,
JTe veux biien, nionsieui, r'épiondre à vos

désirs,
E t écouter ce que volts auvez voulu dlireP.

L'excès de îmu. juiste colère infmîe.
pettoiîssîtôt te faire r'endrle l'unme'

N'îoiatque la VO(fl. (le i11ion Couîu'1'011x,
.Je veux que nouns réglionîs entre nîous
Le pîrix (le cette auîdacieuise aventure',
Par uîne très rigouîreuîse îîmcStre:-
l<eçîîis, misérable, le coût de ton crimmie,
,tI r'ends sanîs pIls tar'der', ton ie

Sur une pierre pro-ehîiiîe, je l'éten-!
(lis, Miouiran t; il y Perdit son1 sang, le
so l le et la vie . . . . . . . . . . .

Phone E St 6413Nap. Leçhasseur

FIT-RITE TrAILORING LIMITE,
485 RUE STE-CATHERINE EST

AVIS AUX ETUDIANTS:
Nous venons de recevoir nos completde printemps 10% d'escompte aux éýtudianlts.

DEPOT DE'JOUJRNAUX% DE -PEILIP
185a Rue St-Dents "Au Coin"
Tous les journaux,., cigares, cigarettes,
tabac, revues, magazines. ---

Achetez là votre' "Eseholier" avant de prendre le tramway,
le jeudisoir.

ETUDI'ANTS D E LAVAI
DEPOSEZ VOS ECONOMiES A

LA BANQUIE D'[PARGNEDE [A
CITE[ET DU DISTRICT DE MONIRFA[

FONDES EN 18.40

Bureau-Chef et 14 succursales a Nontreal

DIRECTIEURS: Mon. J. Aid. Oninset, i'rés.; Bon,
Robert Maekay, Vice-Prés.. Et. Bolton, Robert A,-
cher. Hon. R. Dandurand, G. N. Moncel. Hon. Ch&«.
J. Doboety. Iton. Sir Lomer Gouin, Donald A. Min.
ston. MAI.. F. W. Maison.

LA SEULE BANQUE incorporée en vertu de 1'ACI.,
des Banques d'Epargue, faisant arfaires dans .
Cité de Montréal. ba charte (différente de celle
de toutes les banques> DONNE TOUTE LA PRO.
TECTION POSSIBLE à ses déposants.

ELLE A POUR BUT spécial de recevoir les épargnes,
quelques petites qu elles soient, des veuveo. Orphe.
Uns. écoliers, commis, apprentis, et des classe,
ouvrières. Induatrieeie et agricoles et d'en taire un
PLACEMENT SUR.

DEMANDEZ ne de nos petites banques à domicile.
ceci vous faciUtera i'Epargue. Intérêt ailoué su..
les dépôts an Plus haut taux courant.

NOUS VOUS réservons toulours l'accueil le plus cour.,,
que votre compte soit gros ou petit.

A. P. LEiSPER.ANCE,, géra,.i

"L'rutiolier" est pulié par la Compor "'sl&iliitéie.) Imprimé à i'imprimerie l'sradis-'isres, N~
Cie. , 320 rus Beasury, \tntrr(a..

S'il reste àt Montréal quelques
Brummiels et des gens vraiment
chics c'est sans doute parce qu'ils
s'habillent ,lu

ROYAL ,STORE
266 EST, STE-CATERINE

M. Aleix. Lussier, Gérant.

Tél. Bell Est: 1584

l. hasG eolne
M'î' Fleurs naturelles

- ' et artificielles.

- -~.. 250, rue St-Denis, 2650
MONTREAL

SPECIAL1j2E: Tributs florauxz et funéraires

.... .... .... ... ... .... ... Tél. Est 1736.

Jec venîais dle commeiittrec mon premier
crîime! Vous qui nie lisez, "Que voulez- j
vo>ls qîîc je fis alors?", "iQu'il mloulut",
répond le bon sens- poilr Vous$.

L~e lei iîde iliîîi, j 'ai lli atvec il .a fiîlnie,
ine prom'ener dlans le bomis voi.sinî. Quand Lé v~
Ile soleil, fatigué île sa lonîgue journée, se
conuta à l'horizon, lienîs ntous arrêtaînes
et, nous nous tssînes sur- tin(, picrre. Nous
parliânes dle iiiille et uîe clînses. Nous'
étions làt îepîîis près (1l'une( lieuie, quatnd,
je vis, Ô lîhorr'eur, une tache <le sang;- Le miroir dont
déêtour~nant mon regard, j'aperçus le blance îrréprc
cadavre (le na victime, (titi tout près, fleturs je lesJ)O:
gisait (laitls soit sang. Cachanît le troli vois deux fois
ble (tii Ilue conlsuminat, Je dis dl'une voix jusqu'à Iîte(le
Comlpromnise: 'émnfe, le pa
".Je suis calime et îioiî c<î'ir n'est pas tro;npe les seîî

épr.is

Direction : F. DirÂvmuoî.

AU NATIONAL!
"LES SOIRÉES FANÇAISES"

ý\latinécs speciales le MARDI, JEUDI et SAMEDI
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udvleanglais? . Flûte ! vive la comédie framnçaise.

Miroir.
)le la. réalité d'une ressen-
chable. Quand j 'ai <les
se (levanit, dle sorte que j'cil
Pltus. Et je vis parfois
:înaideî' (le quel bouquet
ifîjni, tant, l'appareiîec
S.

Pont- in chatte, le muiroir' est uine
D)e cette Itorreur <le la nuit et desî cris; chose bien mnystérieuse. Lor'squ'elle
Je ie. sens pns le r'emordls <dans mon ùmIe saute stîr unî iîeuble et qu'elle nper'çoit
',\l r'appeler îun homicidle infaue.. dIans le verre miagiquîe une chatte qui lui
Cet*eîidr<îit est plein <le monotonîie ressemble comme umie soeur, sa premièr'e
Et m'inspire unle lanmguissanîte ennui. idée est (le vouIloir Passer par ilerrièrey
Quiittonîs, muon amnoli., ces lieux tr'op Illais ceîst impossible. Alors, elle Se

tr'anquilles, griffe surt lat vitm'e Samns se faire aucuîn mial,
Allons plus loin cher'cher'i un auitre ce qui Ile semble l'étonnîer beaucoup.

aie" (3) Peut- tîne chatte, un mniroir est, un Objet
inîcomîpréhensibîle; avouez qui'à sa lae

Sans r'egarder' derr'ièr'e, nus qu itta- volts n'y v'er'riez pas davantage.
Iles cette r'oche et d'unu pas Pr'écip)ité, je Le mir'oir pr'ociu'e <hum plaisir' aux belles
laissai mua victime près île Ili Hoche San- femmes et cause (Ili chagrin aux laiudes,
glante'...... "jS'il est méchanit, ce n'est pas faute de

réflexionm. Il est. touit à fait objectif,(2). Cette lettre <lui fuit soigneuse- c'est-X-dire nieutre. iciî uicoo il
nient conservée dauis le îîîusé 1-ebruique n'est las sauns teint: regardez-vomus. Ilîle Sodome, fut peruiue, lor'sque les sait mire'cr sadmir'em', et se fait ainsi
Alleînaîids incenièr'enît la ville. uneî imnpressionî juîste. Poir les vér'ités

:aiit. que poi' les irlelsonges, il est île
(3). C'es vers, commie ceux quiî précé- gJc, contrairemîent à l'esýpèce humnii-

(lent, iueoit paus le mare mérite d'êtî'e par- mue. Il est tout enl images, comniiie le
faits; mîais considérant que l'auteur' n'a pote ism'p'sîttf
pas .ci Boileatu, Racine et Lacordîair'e Pèee rsrpéettf

loime giescru Poéèsie, noums sauironus lti Le miroir est une photographie éplié-
ýpa)r<llonuunier ces fouîtes, et ces erreut--; de iîèr-et c'est heureux!
s-Ils oui (le style.

Pomîice.Au-dessus dIu piano, le mimroir est inlis-
pen sable atx personnes qui aiment les

(Al suivre) morceaux à quatr'e mains.

Si le nmiroir' étatit tratnsparent, rienu n'y'
pai'aitî'ait; il nie serait qtu'une vitre imcx-
piessive, tel un r'egar'd où il n'Y apsd
pensée,. a l

Le miroir est le plagiaire par- excellence'
mais il a1 cela pour' lui qu'il est sans li'-
mloure, (le sorte qu'il a toujour's la cons-
cience tra~nquiille. Combienl <le genîs
l'envient!

Le miroir de poche est ,ime vérité Pot'-
tative. Toutes les feînnîles el, Ont nu11e
dhuis leurs sa(!cce,-et l:a plupart n'ont
que celle-là..

Les pet'its- jeunes gens à cravates Iton-
velles sont chtez eux ouit miroir. (C'est
bête, niais naturîel!)

Albert Lozeau.

COMPARAISON

l'leinri île Régimier. disait:
Mon"Aie s'est songé-e iilassabcmeiiit

dans la buée. gî'iSe que tu mnain niiver-
selle exhaussait tel qu'uln flambeau,
phare. fulgurateurni et vieux brûl ot,, gai'-
diel <les Plages salliv'cîîses et le gî'ancl
Plalt (le vaseleru'est l'océan sanls foîîd(
tandis que dans4 le vent. aîîeî', à cuse <le
ta robe lcente, faite <'ombre et <le clarté.
et, (le ta chevelure lourde dî'or's pâles
Plm'li les dlunes oui les, cactus SPiqtuaienît,
pareils à îles Peines vigilantes e»f tandis
(uIe tIi passais dlants toît Orgueil géiné
<lu Sanig jailli <le nia. blessure qu'a fait;
ton doigt, jlisqu'il fond <le loreillette
droite te mn cSiii..
Mais DUSSAULT <lisait:

MXesý Bottines sont les meileures,
meilleures, vous li,.-je, et c'est assez ..

213, ST-LAURENT. Tel. Est 1835
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* Sprt. LA VAL BILLIARD PARLOR"P.
285 EST, STE-CATHERINE. Tél. E. 4632

Notre club, dimanche dernier, i répété, Salle Immense. 14 tables de pool, 2 billards anglais, 1 billard américain.

à Grand'Mère et -à Shawinigan Faits C'est là que les étudiants rivalisent durant leurs heures de loisir.
son premier exploit. Cette fois, sains leOPIENETPTbfISS
concours ni de Léon, ni <le Campbell, ils o.C rie ,;3it1 elH niSnéaSont par-venus ài finir la pairtie contre Ro.carè ep le Henrieal et le â'ca

Graûnd'Mêre par lai résultat de 6 à 6. Choix de Luitt-

Le Score étanit (le 6 à 2, 10 miniutes, tes rnonrs, .. F- ANC'D'OPTAIQUE
-avant la fin (le hi1 partie;les 1,avaiot té Theaionttrs,FR N B IN Q E
vraieraeîît héroiques eii rentrant, quatre Et. t Ec207 Est, rue SV-Catherine, Montréal.
poiiits dais si peu <le tempsý. Ilsauiraient

biien dû faire lat même chose contre le QUANI3 VOUS AVEZ U.N TRAVAI PriS
MA.A. A.

Slawnga ais.i~ n. ~ ittil ~ rv ltt APPELEZ EST 4096 otrspeil<.
A hLelsI l- nbat e lt4.aILXt lxleOX-titI t enahedahîlu'eni l~aj o

f:îîietix e.ltib) local parî G3 à 5. Déjà fitii Notre atelier est esî consé-queoce toujoutrs occupé. Nou. eirasuîr tnos clients, qu'en
gués par lat partie le lat veille, ils se salat iplacant CHIEZ NOUS~ uise coîtîtua1line, q'il Ont crtaitîs ae nluêtre pas ironipls. Aucun
nliontrés rss4it aî'litt, travail fltnit ni trop considélrable, ni trop inimiie pour aie lt ou lH'rtietire die l'entreprendre.

Nos félicita'tiotis à toits le joueurts et PARADIS-VINCENT & CIE
spécialement -t .Je:în pannietotn, qlui s'est 320 RUE EEAUDRY (irêie-Oullcim MONTREAL
.urpassé, et qjui, 1t1:a1gré dleux ')lssreSI Télephone Est 5219. Drcin .RE
ttsoînlewhletc ... star le tiieîî(<îîî, dédai-
gan(e vois- eoulea soli sanig. <tsit TH EA T RE C A NAD IE N - FR A NCAI S
garder inrnhsaîe es SEMAfIE DU 27 MARS

A la salle de
dissection.

Dlans soin roulat'L Pays Latia",
H-enîri Murger fait lire à aete
"Notre existence, Îîu nous atre.-, est un!
roman bana1l polir lequel la, destinée :1
toujours le même dénouement, la1 misore

laits la honte, et la mort dlants l'ouhli.
Un réchaudl <le climarboii datîis tais grenier,
oit les dballes (le ['Ecole plrati(Ille."

Chinque fois qptc jýeitrc à la -:dLt( <le
iss.,ectioti, cette phrase atme revient (lit

ilémoire; elle se poedevant moi esi
réalité effroyable, ein Vérité palpable.
Ce n'est pas que cette fin soit celle (lei
toutes les IMl:riettcs, ces petites femmes
tic mériteat pas ce sort. Masque
cela est Vr-ai!

J'y peie surtout depuis <lue, nou
-avonis cette femmie tatouée, é.tenute sur
l'unîe de tios tables. Chmaque fois <lue j'y
travaille, chaque fois quec j'y vois les
camaradles fouillet là-dedans, 'je dlevients
songeur. Il Ille Semble voir les frissons
(le Volupté, enicore courir sur (lette peau,
dants ces membres, <lans ces nerfs. Il
nIe Semîble que le sang Va se reîmett re àt
courir oni bouillanit danms les veinle, et les
:artères, qu'encore ses bras vonit s'ouvrir
et se refermer pour liste étreinite sensu-
elle. Cette bouche qui Vendait ses bai-
sers, est-ce qît*elle nî'enî setnt pas enicore
les douceurs? Cette poitrinie tie se sout-
lèvera-t-elle pas encore sous les hoquets
du dertiier verr-e de liqueutr? Il tueseii-
bIe que cette chair va <le nouveau fris-
sonnecr sous le souvenir les volutptés
antciennes, dles baisers passés, les étrecin-
tes etvolées. Cette femme qui a1 vécu
(tans la hîonte, faisanît i cotmmerce
infâme <le sa beauité, <Ile ses grilies, <le sels

&. A»I J 116.1a 11.&LI' A w V

#& Le théâtre à lai
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"TOUJOURS DANS LA VOIE."

Le Spécialiste BEAULMIER
144 STE-CATHERDI'E EST

-coitn Atvenueî llotcl-ila-'îillt e
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FOURRURES
GROS ET DETAXL

Les lectrices (le "lEIseliolier" sont invitéde à
venir exinminer nos matgniifiquies îaodèIes

de fourrure.
Etudiantal Achetez vos bérets chez

CHAS D ESJARDINS&CIE
130, RUE ST-DENIS

Téléphones, Esti 1s27

ED. GERNAEY
Le fleuriste des étudiante et do leurs nnies

SPECIALITEs TiNbuts floraux en cire.

108 Est, rue Sto-atherine, 108 Est

MONTREAL.

Allez rendre visite aà

Georges EBienne Coté
TABACONISTE

LIBRAIRIE ET PAPETERIE DE

FANTAISIE.

252 RITE ST-DENIS
prnbs Dcînionti6ny

Voulez-vous avoir des
chaussures durables,forles,
élegantes, allez chez

D USSA UL T
281 Est, S.-Catherine

faîveirs; elle î1ii a1 constatt ilite<s les lieutses <le joie'', la mlort les jet te at' u les plâtrte runîniient t ouis, hs4 énormies capta-
setisuialités, elle n':isr inémlili pas lai dalles d'îîsalle le lissectioni. citons. Des omibres glissenît sur le
V'olupté lits tombeau. C ousitne je les plains pourtant marbre et apprêtent le relpas. Des raynit-

Cette chair palpée' par lsdoigts ,st- piles sutugisset dles rayonîs (le la 111me,
sudls, mne lii sera lus îtîe par de., doigt s K~ Lýéltét . cla len t les Con vi-es, clicelotten t dles
chiercheurs; ces iiutscles, res nerfs toit-- mots tettldcesi. Liait s courps, beauix coi-
tractés, auitrtefois souis le's étrente us, tii' sle dcs vasses d almtnse m tirent sutr le
seronît platsfousillés que par les sapl.i-pitrqimu't glacé.

010It!alt la tmtort est, triste'! "ie!'tt' l'tîir a''î*milîaiitîmle (le 1aifiitts
Quli etll? t el-AS'est eliajigée (Il- lit~ inconnmuus. l'ai volatipi! -'imp règnme ptlu-

tolis le dire<. L rondem est nusaits loi lL toîîtill fois, d:îts leillceur, clatisl'esprit,
toutes. L.eu i lotîtl est c n'lé sin r[tit té dait12s1 les seits. I eses d <e bure.se soit-
gistre, voili tout; persnsnîe n'y pou'isse [Il ts 1 voix die cIt c oIi t l ti n tt t(lvtitcle letirts ch lai sessulp.e. a
Elles avaienit pîeut-êtrte tlis etttîue îlus glas. Les mones s oli., le, rondle (le altait, fîtutive, <lispitrailt dlissas les
<lains le mond(e dle lat ' Vi i ' li ret.poids (let la viii, s'ent voit t n tontes et si eilî- antries myîstér'ieutx filt ehtteaiti. On)î et-
Disparues (le la touite lits phaiisir, t vlt lL ieu'î'x, le lonîg dles cèd res gé:its;, J.its a tendit le clicjîtetîs îles chlatpelets, 'ommte le-
dans le fossé, <li icet tli triplatI s. tîîîil viole(t te. Dan ms le cîtâteai n cii roii- bruit <Ilite font lesitelett en dlaissat.

Qti'ilitporte ce qtu'elle., i lpvicîtii iit le' tis, ils enit remnt, elt. S'aitta blen t danîs li Daits l'oîîl î'e, les che1(veuix se dértsaent
auttres restenit. saî'ai <s t. er ox 'l'c t s les êpanies itîmes,' les lèvres s'iulTueîtlt,

patuvueis fvi', n tes! Ellcles valauti t latts la I igiur<s et d es psatties réveillenît les,: les bras s'en laîcenit, puis îles rires, îles
vie comm une <! les éplaves: (lîii tit j iir oitt cos<epo<îîlî.î lis.Lsfsqic pleurns, et. lits deriercm sanglota, 'est, lit

l'aiit e, elîtt'nii sait tais il':ie îîl<'uuiititi<iC s'aigitcent <lants l'otmbrîe. L"i vollupté dle la morît.

pout'a y pourrirt. F)a vres fitiltits! [-il ]illîîe laiisse' tilt tr<' à travers le., Vitrnaiux sasni
mtalheurt les jet te dan is le, tlot îles l v isleur blafarrde. Qutelqutiis titis(el's (Il,. Pîti . dl'Aitray.

t mrillégiair elitttez imtlitei ,uîii-llnmt ra tissassen'mt ? île quielle f!';mmmî ? 1quil y eût îlei litiriî'iu tul mi (n rlie

<iéeiý quiuelle cite es N Ii arlu eti tI- fleurs ti cr(le<l U lar iiehitf
t;lai cuel ovle ides esuou~~ait tauis il- aIlti'li oiiurit ssais à rit -iiii [e ol.stt'it.''il -A lt ais e-t-ei :a l îtreitas (Ilîtîle NltaetL e B a c h e l1ie r~ 'illii tut palàl lattovtli(1üe(e goût re d j l, ',n e 'i tc

J ACQUES VINGTtI&R pliore', a 'eiiaul àu ;%nguhiia ii'i li:ts>.4,il et 11 ea, ýî: l i: )L nfeéécnetd

tait (le b aîilli utale t raltisiti.fmîlg'lertîî.. lat~u.t teî Iîrleçi ?. . .

-pis., ai-t-elle citiit. ta (Iliîtl'-itlu5, i olitett natisi ilue 'otmtprciîî rienile

suite m aiî'ati.,t quie <(C garsi o'ti lité . liui éîmtîii<( D)episill îe NIatontlmiaitît est libure, til iî'emîîet. iolitsuuilit, et S'il îî'y a i îm de. I'cuîînit île Corpst,
l îltan fu ait flm î1uioîiîdanus le cumit'r i mmt. ivis<îîmmmmîus emi vue l'esîiri. île iliseiplimîe, ùe< seai à luii flanqueimr deut

.Niais salais: Nii il,.aui : liais t.aili tqmî-iml itit i.4 al:ten gihtuiç Comiii-l ii! je ututii contet Je aitt

phlilanthtrope, dl'unî lionimne (le bicit ,ii ai*t ji4 ti t itil'. iail.''ti eudt.tis, mntailmîmle ver.; le îlére'mîdre. ~ e<~i

atdes maoupets dans liate, et as qui sia aîmîîlille v'eut -de< uttale lit lonîguteur (le es'. quttvtt'<.îil tiatk C 'tliègie îl uîelîîeu lttlititi. W L usuirmimnul i réa u i dauille jte cumernplsur

c'lever ine stat lie; elle a pemcl l îtî liv're, nt it faiis m 11u11 cît i u ie vis roilltixi iorti- ()ii a faut î'îoaîuss:lituace mmîîîmîî,îgfliii(tr ra lli(imiitsemail

senrs1iemit les *ttans" fie sa* boj' ice-tà enolisa- 111taîmuts sur liii cuil buamu.lire t tmi m, i-f i îmcti mlii jésuaites, tisiy PI iîiusl i mmile, et, î nfai-à cette glifTéreiee mr" allîi hlai il était

ller la gloire du méfitmt,iîe uta rennmttéc liicn- aiii:riot s )11l 11ASk l plirele c1u e'ûtmai e-14- rC enueu;liei 'esii

<Inuit là dednsi enimnedi <laits tl cieiller lattîs 111Wt 'loutt le imîtitule ti*es pais lde 111,t-e iimuîuîlii, Ial, buienf latit, ii tenailple iiiiiCniuitaiit', esrii.éastristpreqejari rfr-flec û

soupea d'auivergnat, eti c'est qtitai u i titi aul'hôtel; et il failli lai sil lîai iuit exee(t iolilîitellî filt- eniitre <'eut rîtes vilatistes et pauivires où1 ptîltilcimi. lis 11itnitî élevé, îtlmin "treà t errc.-Otii, Nlutoll,,-

étué chargé (le trempfer le Ibol. Il s'estaiccjmiit t mm'aî créée allait' aillis. puille qîî îisaliîs, ii.'iits Ùels par'lais; ialtit tené (Il.tituiimli 1iet ,çiint-pliu 'er terre.''.- -le mie figurme qu'il y
ecnsqeienceise.ment, éeuittîînt les bonîtnes ittisl filire le tap~atge file aillais ftss.les joturs 41uletu- I les qumion '(uit. aiti futdiîl, leumr lîtîît itîme. mnoire, jet'a la uP'tirclitî leîmi iloît itîuse'irre 'i terri, lisse

lms traits <le rhtmitu qui sunageat dansîi lai viei' t hsistie. (ta gllt , mîtî isit- le., Claus'latu ai l- étcrielli'îicmîtntîî rîll'r deluits If, l vieulx .natai dîans t 'eti imle..

(lit déêfuntt, coitnte <les yeuîx sur titi bîouillonm. Ille li Xlarseillat'-etilit. ilati'tuir'l-ili:ii livres.
Il it he le hritet, o iles t ésbieisau (bietô~t le.' 'voix gril'uuîit lu' pèr 4l.1tit Ctîi at 'ièmge! c'est fle o îmt.ttollégt, quîoiquîe les! Jle plarie (tlt les troîis qluliris (le ceux quîi

Ilui iicizl.'éiirs ùi ettè iel ai aiet t les illoilsi aîl'. Cella reutueible liîauuluueiî,mt r'mprî it en .
itutot est obligé de inatîger la stouipe à tsous les lu'. luirai urus su' fauuîueaut belt-u aluix crridîtrs et, v'cutilîuules- silenieutx'

nopas-par respect pourn lit niétîtoire (Il&ii hil:in-
thnopea (jui liui fait venir (lia bedonm. Ilai- unsnOit, 011 s'est lisait t i lait. le mmti'stu îui mlftmuuuîet atuix (!tiles oit aulx i'auqtc i On Aitteindtliotrtlmî ullldr

touPsuaitît le cache eii vain; ilifi (tu bedoni, ce quti puoste. Esm raille [îtmsaii a iér't'it r éclsaitumle uis pai lî~ r l umônie r itimte lin ttd e g etit na tout. idieux gri(t garçons-t
aile beaucoup d'étrangeté à s'a uhîyxioîniic. prlshriic.ile'ltiîîta lai sut sis mi liii oltlaue4Iéril'éecttitie, iiesi ls i'riii.é (ai l'auppelaiert etîlmi rent iti qui le. oges i chatu, dim arett ui arçnns

Dut reste, il est cnit né caLnmemut, ''iait,; le p)ot titi signmifié saiongél luîiî'îit avate limtsî suiles iéraiés l'tiiî ale, etifait tn tiei ied lng aligna,îx in lmatr ue i n aou
ltonliommc;" il a le vêtemîmeita:rroiîdi îlsge s tiC'tI tlîpam<isqiuc'tmi. imai etuuiuiii le rire; puis

commne en portent auissi les bauillis <latsis les liantea- Il .'t t'Cti5i'i, a1-t-i mlii. salii.lsalit ct usip r

mîdtes ila ua lmîpca lu, etîle solirs iîc'ut Ds ltails liait eoaurti titt'il tait îc'e stuli C'est itriste! Mataiii'ttint refiutt d'en cnvenir- suueiletit potin le rire naspmrle ricamsmenmt.

Je crois quiAligélinas.a quitté et tromnpé. I eeete a 1. ('11it'te :îvauii (iClm'lten L. rue imt rt' N vimm.i-ti< mur.



Me mento Homo..'
011! l'aumou r chaste, l'amour chler,
Amnour- <le vierge et <le poète,
Que unc profane et n'inqniète

*cîmap'iee dle la chairî.
(Chmarles B3ernaird.)

L'atelier ce soir, est désert coinîîîe ina.
vie. L.e vent pleurei (huis1. les lucarnes
et, le fou me meurt commle une plainte,
dans la cheminée. Decux chandeliers (le
cristal, brillent d'un (éclat froidl. Un
christ <'ivoire, clouié au mur, penche vers
moi, sa tête <le moribondl. et. ses yeux
sont emîpreints d'une sainte rés>igna.tionb.

,Jele 1egade en tremblahnt; mon 'unîe.
l'interroge sur la cause de son troub le, <le

-o c ct ude', de ses défaillan ices. D )es
larmîes amîères coulent de ies yeux, et
<iii coeur se toi-d dans tin sangh.t.-O!
lecteu r, que <iiuîe Soit. le cocii r cqui bat
danîs ta poitrinie, quce tu ais été trompé
par unle maîtresse chérie, Out qu'un coup
de vecnt ait emîporté, liii mîatinî. i toit
réveil, l:c fortune dlonit tu jouissais la
V'eille, qu'un enfanît, cil qlui tii avais mlis
touites tes espérances, t'ait été ravi p:ar
le Destin, écoute cette hîistoîire, et <lis-
moi s'il est at mnonde, de douileýurs lu
grandes- que lat mienne.
-,C'était pîar cile ioatiiiêe (IL printemps,

.i l'heuîre où les roses baignées <le frai-
elheur, exilaicent un pa rfumn si 5shîive.
leiclié su r lat b alustradle <le cèrje
reCgarda:is l'infini, et le grand flecuve qi
icoule ses oncles acux pieds <Ici ' M<îiîoir''.
*lc Voyais Cil rêve, l'église,, où, j'avais
rencontré i\Ifar-gincite, pour lat première
fois. Elle était aul milieu (le jeunes filles
<le soit âge, tocute vêtue <le blanc., et lat
tête cocuverte (d'i1ii voile dle neige. Ce
grocupe chiarmnt, formé eii processioni, se
dirigeait à pas lents vers l'église, ainsi
<111e ces p:clennes qui montaient :lu
'Temnple <le M-Ninerve pour li offrir les
charmes <le leur b)e.auté; celles-ci, plus
r-ectleillies, n'allaienit pas cdacnser sur les
vertes pelouses; silencieuses et graves,
elle's vecnaient prier Celiii (lui pleure
<levant l'humanité qcîi.jouit, et qcmi sout-
rit à <celle cliii pjleure, et lat console. Jle
a11 regardais; sa grâce, jecune et pure, nie

charmalltl et je sentis descendre cil moi,
ainsi qju'uin rayonî <les cieux, un amour
renmpli <le grandceur et <le siiiiplicité.
Longtemps, nies yeux demecurèrent atta-
eliés sur le portique <le pierre où elle
avait disparue, et je baisai pieusemiecnt
les traces <le ses pas sur. les sables <Ii
jardin.

Tandis que je r'êvacis ansi, je lit vis
venir sur la1 terrac, telle que je venais (le
la voir ciisonge. Elleîiarchait, indoleci-
te et gracieuse a.insi qîu'un beau cygnîe
<'uieý blanclheur éclatante. Ses iuîaiîis
<'ivoire effleuraienît <le grands lys qjui se
courbaient, dociles sous li cares se. Ses
cheveux eii bandeaux, lissés suir ses
tempesic, sont front pLile et, ses grands
yeux clairs et. froids. comniîîe Ces (étoiles
radieuses aut ciel de <îîîel<îce fresque, la1
faisait ressembler il ces vierges <ln.-, les
vieilles estamîpes. Cependcant I, nmalgré
la froideur <le ses yecux <le Velours,' je
dleviniais, Voilés dans ces penîsive's pri-
îielles, de lointineîs luecurs. A iam vite,
soit front se couvrit <le r<igiirl'îilni
<les rayonîs et dles oinlîetro cilrei ses
yeuîx, Où. j'avais lii ainsi qîu'onî ces lacs lini-
pîilles, jusqu'au fond <le soit cSeur. Elle
étnit jecune et belle; j'avcis v'ingt anîs et.
le cSuîr vierge. Nous nous sonmmes
<inlés, et le soirî, sous les étoiles, nios lé-
vies éc'langèrenit lentr premier baise:r.

L e b onheuir ilia pas d 'hlistoirîe. lle
fut, le (cici (le inla vie. Sa1 vîix.nme fut
douce au coeur plus qlue le chiant <1ci
rossigniol. Ses yeux firetî t pâlir les astres.
Sa grâce ressemiublait 't celle dui tys, et
sois corps à ciii beaci Vase <'albâtre.

L'aibitioî, u jouir v'int fr'apper' à iia
pîorte et (î'xl aidl les îîes près
trois anîîéeýs <'orages et <Ie Iittes,, je re-
vinîs, chargé dle lauriers, vers celle qui
avait été na religion et ia seule raisonu
(le vivre. Je nie la reconnucs pas. Ses
yeux aivaient <les caîprices sanls nombjre,
tantôt sér'ieux ou triste$, inoqcîcursl oui
clûrs; ils réflétaient laifois dles. gaietéS
folles. Sa r'obe. n'avait ]ulcts la silipllici-
té d'au1ltrefois, il, y avait dles peî'les
d(aits ses cheveu\ et ses dloigts ét-licitt
chargés de' bijoux. Elle tenlait, danîs sa
main une livr'c de Zola. .Je Ile soulvins
liors, d'unî papilloni noi r, vcltigeaîît
danis uîîe tî'aiiîée luiliiiefise, qui nîous
avait effleuiré dans le jardlin le notre
bonheur. Ce souvenîir mie fit frissonnîer.
J'étais v'enui, plein d'espoir, soli sourire

L'!E SC H LE__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

fit expir'er -l'aveu scîr mes lèvres. Elle faits d'armes et <les mnalheurs1de tous'hés
railla fioon trouble et, supplice salis nom, peuples, il Y a1 aussi la petite histoire,
elle se muoqua (le notre anîcienîne amitié, épopée deï1 iiiisères..des ýpetits, des l-iuni-
la traitant <'enfantil lage eut <IL folie. le hIes, (les oppiimés et (les inniocents.
îîî'enfiuis (le cette-mison et, accablé sous N-\oniibreuix sont ceuix quni connaissent la
le poids <le ia vie', sans haine et sans gî'aîîdc histoir'e, nmais hélas! . . , parse-
11iîi0tîrs. nmon îîal devint irréparable. liiez la petite!
Quel sphîinx était (lotie la femnme. Ange Toute chose cii ce mndce. a, comine le
ou démîoni, devait-elle être les (jeux àt la dit le Vieil adage, "(toux .médailles." Si
foîis? - . miocî disionis, avec La Palisse, qu'une

'routes les feîîmmes qui avauienit traver- médaille i (teux Côtés,1 nous (levons aussi
se iiia vie n'av'aient que corronip o conclure que toute chose ayant deux
esplrit, ia-is celle (lotit j'avais aimé Vn. i néd:iillek a, <le niême, quatre côtés. Les
et rêver si belle, pour- l'offrir sanis cesse àÏ 1 exemples abonidenit- toute chose a dieux
Diîeu, elle m'avait corromipu le coeur. jmédailles coîmmîe l'hommiîie a cdeux pieds

Qui n'a pas aîimé, mie eoiipreni(ra 1et. deux oreilles, commîie uni hîomnme aver'ti
jaimais le prix d'unme ûliue (liii se livre, ciie vaut deuix, î'oinilîe-le canadlieni erranît
innio'enite et crainitive. mîi )'eoesisesuiît leî, oiii\buccu d'en-

iîîstrescI l'mîuli; ou. c qi s cchetr nous Omît cieux, faces et le genire
cd' pudeuir triouléce, (le t endm'esse inigénuce hucmîain dleux sexes. Toute chose a qua-
dans <mie prmîière ét.reinîte, et comiiîien i îe côtés, coîîmme les quatre pioinîts
e'st dou0e, I'âîie cliii s'ex a ccits cii jcarhlieccx; les lc''mxfeondus emi quatre,
premiier bîaisem. Ces inîstanîts div'ins, où coijmme (deux et dccix font qîuatre; commuie
les âîîîcs se fonîdent dlans c1110e ntiêe Hiil (Jciclrt'Ilpèd l uaotre p)attes', comnIeII
pege danuis tîuitimême îa ttemiiiit (lii il v a1 les quatre z'ai'te et les quatte à
cSucr, enfin tolite cette saincte ivresse <îcîi placce". Conusolcz-vous avec le proplié-
vocîs font croire l'égal (teint Dieu. -te Ezécliiel, dauns soit Epitre, à S.-Paul,

1)ites-nîloi, quel e'st celui <Ici iîa p:i5, que l'histoire a qîuatre parties: les listoi-
ciii joîur, souhaité ciste fortune pocur l:u dé- res <le mîa graiid'nièî'c, les histoires à
pelîser ciij<myaucx, poîîî'cîme feîiie aimiée! dormir' debout, les; listo<iles sales et les
Qui n'a~ pns recherché soli regard comîme listoires <le retraite.
l:î plite cherche l'ait' et le soleil? Qui 0 vocus, hoîmmies (le îîî:u génér'ationî et
ila puls crû, ou mîontîent, (Ille sou1 visage, <le iîîoîi sexe, prêtez àt mon discours votre
set volix, ,oum regard, étaient niécessaiires oreille attenitive, Ne cherchez pas danîs

asa vie? Qui n'a pas scîcti l'noseîîslaoe mi ert ese ar
(les lonigues acttemntes, et qîui mn'a pasicomne l'a <lit Boileau, hîommîe <l'un fier
enmsuite, durant <le longues hieures, coln- 1génie, qui a sic malsgré la rapacité des ns
scirvé la vision adorable <le l'êtenîé t la soîiosmi ?e îicieuse les autres,
Qui n': pas enifinî, respîiré avec ivesfaire soit chiemin:
les parfumiis my~stérieuîx d'unîe 'ose toîîî- .Je, craimîs Dieu, ceri Abner, et. m'ai pioint
bée (lut corsage (le soit amîamnte, et qui 1;d'autr'e crainîte. (t)
ni'a [pas connu lit jalousie et ses tourmneus,:
pour enisuite, oumblier ses douleurs dlans les iC'est à vous que je m'adresse et pour

lirs dou treadoé Y A celui-là je dirai:' v'ous que j 'écris ces ligues!
àt quoi te sert <le vivre si tii igîot'eS le Quaitre mîille anîs, seulement, ont passé
premier prîimncipe (le ha vief sur mues ccendres,

Hélas! l'hiomme niuîîe. f erre parimi les IMais je suis enîcore, <hans la gloire et
rminies d'cun bonheur écourté, et son âîiie < laits la mioralité.
pleure scîr chaque souuvencir commîne sur 1Car aux ânîllps bic-îi niées, la valeur
une tombe d'cun amîi cher, Il éprouve n m'attendcs pas le iiombre dléjà îié.
unie certainec iv'resse àX revivre ses beaux
rêves évanoumis et soit cSeur mie se nmouirrit Icoutez le récit qci va scuvre et ina
pilus que de sa douleur.. dernière parole. 'J'i écm'it, ô lionmcs,

Et bien lectcui',$ ce que je venais de Pei ces vers, et ils sont <le bonine foi, mais
(Ire n'était rienî à côté de ce (lle le cepcndanît je vous dir4i:
Destin mî'avait réservé. Un soir-, j'en- Que. mes meilleurs vers sont ceux que je
tuai avec <les anis, dans uîî endroit où n'ai poicnt écrits.
régnit le dégot et le désespoir. J'étais
àu monitié ivre et lorsqcue iiie9yeuxse furent Avant que les vcr- <le ia tombe nme
habitués -à l'atmosphère pleine <le fumtée, ronîgenît et uneo dévorent,
j'aprçus (dans lit chambre, umie femnme J-ai écr'it ceux-ci pocur la gloire (lit genîre
à moitié vêtue, les yeux éteilItS, les hîumîain, acuquel
c'hev'ecx en désordhre, le seiuî tt, et. qui -le nie suis fait un dev'oir <le citoyen de
fumait cîme cigarette cii chatanit d'unie toujours appartenîir
voix rauque, <les obscénîités. A sa vune, E't à qui j'ai dlonné le mecilleur <le niais
je restaui conmue pîétrifié; mua figure devint sang.
liv'ide, cii frisson dl'hîorrecur mie secoua <les Mo10u verre n'est pas grandl mais je biois
pieds à la1 tète, tles suu's glaîcées nî)oumih- cJlns mîînî VeuicI.(
léreîît ines temipes, l'enfer mie nm'aurait lias
plus éini.. . je veniais de reconaîiatue .11. PhiEUACE AUX FEMMi\ES
M argueiite, coliveut c dce bijoux, ai fondîc
duc luipaniam' Je Vie'ns dle uî'iusc'aux hionmmes,

,Et maint enanît, s'il est vrai qtue Dieu c'est. ià voms, ài lenilles, qjue s'adressent
est pau'touit, ulis-îuîoi si l'enifer nî'était muas ces dernîières paroles. C'est ave effroi
socus le por'tait, <le l'Eglise et dlans le (lue je pmeii<s la liberté et la plume pour
ceur <le la v'ierge? Y................ vous écrire ce qcui cause mous tourment.

- ý ....... : ., 'Pour qui, feuîîunès, sonut ces héros tombés
LeChrist, hivite *cii-ulitmeurcer sous les nîurs <le Troie, pontr qui A-.dnmi

<lacis l'ombhre; sa couronnie s'hiuiiilecter a-t-il goûté et mîamngé (le lit poulme, que
(le sanîg, ses plices vi<dettesý se rouvrir vous comînaissez, pourqumoi enîfin sont ces
et sois coeur palpriter danius l'ouiver'ture serpents qui sitflenit suir îios têtes??..
fauite par la lanîce hum .Juiif. Oui, fcemmîes, qumoiqu'onî pucisse <lire,

Je Ille jetai à ses pîieds et, depuîis, 'oî Voit. avez le fatal pouvoir
huiai îuîa dlouleumr. De nouîs jeter par citi sourire

1111l. 'Aury. Dans l'ivre'sse on danis le clêscspuiî..

Journal d'un Gentil-
homme de l'âge de

la pierre taillée.
(Puar Pl>oiuice.)

1. PHItEFiACE AUX hOMM1,NES

le niême cque Paris lie S'est pas fait
eii une nuit, la terre uic s'est pas faite cmn
linjur. C'est umiebiieîî vieille nf'îim'e cIlle
cette misératble mnachiine ronde où ncis,
panuvres hîumuainis, nuous venidonis chère-
mnt noatre peacu avanît même qcu'elle
soit tumée par l'ours <lu destin!. . . Roi (le
la natuire et <les anuuimauîx. 'hîoînîe mie
sacirait mnqueri d'initérêt pîour tout ce
qmii se passe dhans soin vauste royaume.
S'il y a ha grandle histoire, récit fidèle des

Quecl que soit leimn lue j'endurlle,
Mi '\01triste rôle est le pîlus beatu.
Otmi, j'aiuîie emncore miieux mn torture
Que votre mxétier (le bourreatu.

On r'aconte clans le "dialogue <les
morts,'.' dans '*Les morts qui parlent"
<le Voguié, tit chaplitre <le -l'échafauid,
qîu'unî jouir j'hîommîe, qui s'appelait eu, ce
temps-là Aclauii, dlemna, pour tuer son
ennui, un être commne lui. Le Créateur,
l'ayant, 'selons 'toute pr'obabilité mal
compris, liii envoya unîe femme aux
longs cheveux soyeux, aux regard .s ten-
tires et langourcux... La femme fut
présentée àt Adiam, qui poli et. d'eune
galanterie exquise, liii Offr'it sont bras et
(Ie faire uuî bout (le chemin et dc conver-
sation intime. A\près S'être conté mille
et une choses, ils aurrivèrent, sans qu'ils
s'en aperçussent, près d'un arbre, au bas
duquel on pouvait lire, en caractères
lisibles, les mots suivanits.

".Arbre dci Bien et clu Mal"
C'était un pommier! Eve, elle s'appeltit
Eve, cette femmie, <lit fi Adami

"Amfi, in'aimez-vous V' Adam regarda
au ciel, se piasa la niai1i dans les chevjeux
et dit: "Toute autre que vous l'éprouvé-
îait sur l'heure."

Alors USEe.., prit clans sa Main une,
pommec y prit une bouchée et dlit, avec
lui sourire. sur les lèvres: ''Mangeonis,

.Notre ancêtre, .liésiîtacît et perplexe,
reprit: "E Ve, mon unique amour, vouis
n'y pense?, pas ?"

."Pour moi, Adain, vous lie mange-
riez pas une pîn '

La ponîile fut manîgée, et Adam,
chassé dul jardin Céleste; E ve devient*s-;a
femîme . .- Voila l'histoire du premier
crime et celle de la Première femme.

Voyez, femmes, où na fureur contre
vo~lis5 m'emporte. lîadscoedpi
ce jour, se sont passées. ,Puisqu'il le faut
maintenant, malgré vos premiers péchés,,
femmes, "aimnez-vous les unes et les
autres" car 'c'est notre (toux amour qui
nous conserve frère,%. Croyez-miioi, les
hommes sont humbles et sensibles et, si
vous leuir parlez aut coeur, ils oub)lieront
tout pour vous aimler toujours.
.Si je n'avais pas mna journal à faire, je

vous écrirais toujours...
Je vous faisse a regret, pour raconter le

récit de nma vie alu genre humain auquel
nous appartenons touts deun.

Il y a longtemps que je vous aime et
jamais le nie vous le <lirai!

Polinice.

(1). Pensée reprise par Racine, prosateur
de l'âge classique.

(A suivre eii première page : La roche
sanglante.)
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